L E S   F O R C E S   D E  L’A B Î M E
Ap 9,1-21

     1-3    Quatre Anges avaient déjà appelé au combat spirituel pour lutter contre les puissances des Ténèbres (8,5-13). Le cinquième Ange sonna de la trompette pour annoncer le commencement de trois épreuves avant l’ouverture du Jugement divin.
J’ai vu d’abord une Étoile qui était tombée du Ciel sur la Terre jusqu’au fond des Enfers. Elle représentait l’Ange déchu et ténébreux des Origines (12,9). Dieu lui avait donné la clé du puits par lequel la surface de la terre pouvait se relier avec l’Abîme.* 

Séducteur maléfique du monde entier, il allait pouvoir libérer les puissances de désolation, verrouillées dans leur demeure nocturne pour être empêchées d’agir **. Il se préparait à envoyer les hommes rebelles à Dieu pour servir son projet funeste ***. 
Le puits sans fond de l’Abîme fut ouvert. Soudain, une fumée sombre monta d’une grande fournaise. Une partie de la terre fut recouverte par des cendres brûlantes.
                                                               * (Am 9,2-3 ; Lc 8,31) ** (9,11 ; 20,1) *** (Lc 10,18) 
                De la fumée épaisse sortirent les anges des enfers. Leur hostilité aux hommes ressemblait à celle de sauterelles infernales *. Prise dans ses obscurités, la terre  commença à respirer un air saturé de particules nocives et de gaz toxique.
               L’heure de la tentation était arrivée. Les hommes se livrèrent au pouvoir des Forces obscures. D’une manière sournoise, ils donnaient un scorpion à leurs enfants qui demandaient un œuf (Lc 11,12). La Lumière ne les éclairait plus.
Tout le mystère du plan divin fut enveloppé de ténèbres. Il ne faisait plus vivre personne. Asphyxiée, la vie spirituelle s’appauvrit grandement. L’amour fraternel tomba dans une lourde torpeur. Chacun vivait replié sur lui-même.
                                                                                                                  * (Ex 10,12-15 ; Pr 30,27)
         4   Mais, à ces anges de malheur, il fut donné une limite à ne pas dépasser. Ils ne devaient pas s’attaquer à la ferveur des chrétiens qui portaient le bouclier de la foi et luttaient pour une société juste et vivante *. Dieu les avait marqués de son sceau *.                                
                  Leur pouvoir destructeur se limita à rendre plus déterminés les esprits mauvais qui étaient légion (Mc 5,9). Ils conseillèrent les hommes mis sous leur influence pour les pousser au vol, à l’égoïsme et à la haine. 

En grand nombre, les habitants de la terre livrèrent leur existence à ce régime pervers. Ils commettaient le mal et l’injustice sans pouvoir s’en libérer. En un rien de temps, ils devenaient tristes, souffrants et torturés. 
En raison de catastrophes naturelles, et d’un choix de vivre pour un monde sans Dieu et contre Dieu, ceux qui ne portaient pas le sceau divin sur leur front étaient touchés par des angoisses atroces et des souffrances de terreur terribles **.
                                                                  * (Ep, 6,16 ; Ap 7,3)   ** (Ex  8,18 ; 9,4.26 ; 12,13).                                                                                                                                                                                                                                                                                        
     5-6   Toutefois, il fut donné à ces anges de malheur, sauterelles de l’Abîme, un pouvoir limité. Porteurs de désolation, ils tourmentèrent ceux qui s’écartaient de l’Esprit de Dieu et les enchaînèrent à une manœuvre qui appelait à la guerre totale.
Dans ce triste monde, le combat pour un idéal de paix s’était effacé. Chacun se réfugia dans sa solitude et sa tristesse. Beaucoup, blessés en leur corps, en perdirent la raison et se laissèrent envahir au plus intérieur par des pulsions de mort.
Remplis de remords, avec une conscience tourmentée qui flatte les goûts morbides, ils recherchèrent le malheur (Dt 30,17-18). Se condamnant à périr, la tristesse et la désespérance les envahissaient (Ps 116,3). Mais ils ne trouvèrent pas la mort désirée. 
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Ayant atteint le fond de leur intelligence et de leur cœur, elle (la mort) ne pouvait plus être pour eux un refuge ni un repos *. Leur tourment ressembla à celui de la piqûre d’un scorpion qui injecte un venin de mensonge **. Ils se sont vus anéantis.
                                                                                    * (Is 28,18-20)  ** (Dt 8,15 ; Si 39,30 ; Lc 10,19)
      7-8  Les Anges de l’Abîmes, tous identiques, se répandirent sur la terre comme des sauterelles. Ils ressemblaient à une immense cavalerie infernale équipée pour la guerre (Jl 2,4-6). Dieu leur accorda ce pouvoir pour exercer ses Jugements (Job 2,6).
Leurs têtes avaient les traits d’un cheval de cavalerie *. Avec orgueil et vanité, ils portaient des couronnes d’or, signe de puissance et de richesse. Ils montraient ainsi leur volonté de dominer des hommes et de les soumettre à leur pouvoir.
Leurs faces prirent les traits d’un visage humain, pour affirmer une intelligence redoutable et prouver une détermination bien arrêtée de créer le désordre et le chaos.
Leur chevelure de faussaires, semblable à celle d’une femme, pour séduire **, les rendait mystérieux et irrésistibles. Leurs dents pareilles à des crocs de lions féroces étaient prêtes à mordre et à infliger de terribles souffrances. 
                                                                                                                * (Ps 20,8) ** (Dt 22,5 ; Ct 4,1)
9-11   Ils semblaient avoir revêtu des cuirasses pour se rendre invulnérables et se donner une dureté de cœur inflexible.
Le bruit de leurs ailes était comparable au fracas assourdissant d’une charge d’une armée courant au combat. Toute paix intérieure était rendue impossible.
Leur queue, tel le dard du scorpion, qui agit par derrière et sournoisement, avait un grand pouvoir de faire souffrir et de torturer cinq mois durant (Is 9,14).
Sur leur front était gravé le nom : « Destruction *», celui du Satan qui œuvre depuis la Création du monde au séjour des morts. En bute à leur emprise, les Justes, poursuivis et traqués par la Perdition, restèrent sans défense (Jn 17,12-15 ; 2 Th 2,3). 
                                     (* 8,11 ; 12,9 ; Pr 15,11 ; 27,20 ; Job 26,6 ; Mt 25,41 ; 1 Co 5,5 ; Ep 6,12)
     12  Les questions ultimes, niées et refoulées par principe, sortirent à découvert. Ce mystère de l’Iniquité (2 Th 2,7) : Quel malheur à vivre  (8,13) !
Cette réalité incontournable du Mal avec ses ravages : Quel malheur à vivre !
Son caractère inexplicable : Quel malheur à vivre !

Mais ce Mal, si réel, si dominateur, ne restera pas le dernier mot de la réalité du monde et de l’histoire. Le Créateur veille sur sa Création. C’est une espérance pour la suite à vivre (2,11). 

     13   Le sixième Ange sonna de la trompette pour avertir d’un déferlement et d’une invasion des idolâtries porteuses de tous les dangers.
En ce temps d’épreuve, j’entendis la voix de l’Agneau donnant un ordre, en réponse aux prières ferventes des fidèles (6,2 ; 8,3-4). 
Elle provenait des quatre cornes de l’autel d’or où se trouvait l’Ange. Il portait l’encens et faisait monter vers le Ciel les appels de tous les Justes de la terre *.                  

Fidèles, ces croyants offraient leur vie à Dieu qui porte ses regards de paix sur le monde et les nations. 
                                                                                                                                              * Ex 30,1-10                                                                                                                                          
14-16    La voix disait au sixième Ange qui avait la trompette : « Libère les quatre anges,  exécuteurs du châtiment divin qui va arriver. Cavaliers, terribles par leur force destructrice, ils s’étaient posés en rivaux de Dieu à l’origine du monde.  
Mis à son service pour un temps infini, ils ne pourront frapper que le tiers des hommes de la terre qui ont refusé de porter sur le front la marque de Dieu et sont tombés dans le piège de l’idolâtrie, ce péché total qui annule la Création (Rm 5,12).
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               Les quatre anges prêts à intervenir furent libérés. Leur tâche à accomplir consistait à faire sombrer les hommes de la terre ralliés au Dragon. Allaient-ils se convertir à temps, et renoncer à leurs folles passions aux conséquences si désastreuses ?
Une armée innombrable, aux forces invincibles, surgit soudainement, les prenant tous par surprise (Ex 11,1). Le nombre de leurs victimes toucha le tiers des humains perdus dans leurs mirages et tombés sous l’emprise de la peur de la fin du monde.
17    Dans ma vision, j’ai vu des chevaux redoutables, comme des chars de feu. Des  cavaliers les montaient dans un assemblage méconnaissable. Personne ne pouvait leur résister.
Leurs cuirasses portaient des couleurs rouge-feu, bleu violacé dû à la fumée et  jaune-souffre comme celles des dragons ou d’une ville pillée et incendiée par un ennemi (19,20 ; 21,8 ; Gn 19,24.28).
Les chevaux avaient une tête de lion invulnérable, à la gueule terrifiante *. Ils semaient la terreur, la destruction et la mort. Du trou de leurs bouches sortaient les trois fléaux du feu, de la fumée et du souffre aux effets ravageurs (Is 34,9).
La vie spirituelle ne donnait plus aucun fruit et s’effaçait progressivement de la réalité. La dureté de cœur et le repli dans le chacun pour soi avaient presque détruit tous les héritages spirituels pour œuvrer à une société juste et pacifique.
                                                                                                          * (4,7 ; 5,5 ; 10,3 ; 13,2 ; Is 9,13)
18-19    Cette armée céleste, Dieu la plaça de son côté pour la mettre au service de son projet de Salut. Elle intervint par trois fléaux redoutables, provoqués par le désir humain  entièrement replié sur soi-même. 
Le feu de la convoitise de la chair, la fumée de la convoitise des yeux et le souffre de l’arrogance des richesses jaillissaient de la gueule des chevaux redoutables. Terrifiants, ils causaient d’horribles souffrances et semaient l’épouvante. 
Avec leurs gueules et leurs queues de serpent, ils frappaient de partout. Leur violence ne laissait aucune chance d’échapper à leurs morsures *. Dans ce monde sans Lumière **, le tiers de l’humanité périt, victime de la puissance des injustices.
Le chemin de la repentance pourrait-il s’ouvrir pour le plus grand nombre d’entre eux (Jl 2,12-14) ? Mon Dieu, au secours ! L’obstination des hommes serait-elle en train de tourner à la tragédie ?
                                                                                                                                          * (1 Jn 2,16) ** (Jn 1,4-5)
20-21    Hélas ! Le reste des hommes qui n’avaient pas sombré dans ces fléaux ont tous été touchés. Eux aussi ont refusé de se convertir et d’écouter la Parole de Dieu *. Le cœur endurci, ils ont poursuivi leurs œuvres de mort **.
Malgré les avertissements, ils n’ont pas voulu revêtir les armes de Lumière (Rm 13,12). Ils continuèrent à adorer et à servir leurs vieux démons qui les rendaient aveugles et sourds (Dt 32,17 ; Ps 106,37 ; 1 Co 10,20). Ils ne vivaient que pour l’argent.
Les paroles données par Dieu à Moïse sont oubliées et reniées (Ex 20,3-6 ; 20,13-15 ; Lc 18,20 ; Rm 13,9). Pour mener sa vie à sa guise, on recourait à l’idolâtrie et à la magie, au mensonge et à la malhonnêteté, tombant dans le piège des compromissions (21,8).
La vie spirituelle n’étant plus irriguée, le fléau de la sécheresse a fini par envahir le monde. Les esprits et les cœurs dépérirent et se fermèrent à l’amour.
                                                                    * (Am 4,4-11 ; Rm 2,4)  ** Ps 115,4-7 ; 135,15-17 ; Dn 5,4.23)
Vous qui connaissez vexations et persécutions à cause de votre foi, apprenez à vivre dans un monde qui ne vous fera pas de cadeau, à moins de vous soumettre à son bon vouloir, à ses convictions et à ses usages. Courage et tenez bon ! 
                                                                                           Abbaye de Limon. Le 27 novembre 2022
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